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A partir des 3 témoignages, quelques remarques  qui me font dire que la Révision de Vie est avant tout une démarche de 
croyants vécue en Eglise .

1 - ON EST INVITE A VENIR FAIRE REVISION DE VIE.

Quelqu’un ou quelques-uns ont préparé. La démarche a été balisée. Et si nous sommes invité s à cette rencontre, c’est bien 
parce qu’un jour la proposition nous a été faite de venir découvrir la Révision de Vie telle qu’elle se pratique en ACO. 

Recevoir une invitation c’est donc être invité à y répondre «  Venez à ma suite. Mc 1,17a.» dit Jésus aux premiers disciples qu’il 
appelle «  je vous ferai pécheur d’hommes Mc 1, 17b. ». Dans l’invitation, quelque chose du projet de celui ou de ceux qui 
s’adresse(nt) à nous, nous est dévoilé. «Viens partager ton expérience de vie et y découvrir avec nous la présence du 
Ressuscité ».

Cette invitation ne nous est pas adressée par hasard ! Il y a une attente chez nous qui nous  prédispose à répondre par 
l’affirmative à cette proposition. « Zachée, hâte-toi, descends, car il me faut aujourd’hui demeurer dans ta maison. Lc 19, 5b. ». Cette 
même attente existe chez celles et ceux que nous rencontrons et à qui, à notre tour, nous faisons la même proposition.

Dans tout cela, nous disons, avec l’ACO et toute l’Eglise que c’est le Christ qui nous fait signe et qui nous propose de devenir nous-
mêmes signes de sa présence auprès de nos sœurs et frères en humanité «  notre cœur n’était-il pas tout brulant au-dedans de nous 
? Lc 24, 32. ». Dans notre expérience humaine, le Christ est présent et bien souvent, nous ne le voyons pas.  Répondre à 
l’invitation de faire Révision de Vie c’est se donner la possibilité de reconnaître le Christ vivant au cœur de nos expériences 
d’hommes et de femmes d’aujourd’hui.

2 – VIVRE CETTE DEMARCHE, C’EST, AVEC D’AUTRES, FAIRE EGLISE.

En effet, c’est bien au Nom du Christ que nous nous retrouvons. Dans notre rencontre, Il est réellement présent «  lorsque deux 
ou trois sont réunis en mon Nom, Je suis au milieu d’eux. Mt 18,20. ». Il est présent par le partage de nos expériences de vie, par 
sa Parole lue ensemble. Ce texte, nous ne l’inventons pas. Il nous est donné. Plusieurs façon de faire existe en ACO : passage de 
l’écriture choisi lors de la préparation, texte proposé dans Témoignage, texte proposé par la liturgie du jour ou d’un 
dimanche proche. Mais c’est une parole vivante : ce texte que nous lisons, il est l’acte de foi des croyants qui nous ont 
précédés, tel qu’ils nous l’ont transmis. Par l’ensemble de cette démarche, nous entrons en dialogue avec le Père, par le Fils 
qui nous dit les mots de la prière et animés par son Esprit.

Pour le partage de nos expériences, celui qui a préparé a fait des choix : dire ceci parce que c’est porteur de sens et aussi ne pas 
tout dire. Il faut ordonner notre récit, lui donner une cohérence, le mettre en rapport avec d’autres évènements, d’autres 
expériences. « En vrac », l’expérience vécue par l’un de d’équipe ne parle pas immédiatement  à tous. Faire cet effort de 
clarification c’est vouloir respecter ceux à qui on va s’adresser, c’est prendre au sérieux leur présence.  C’est aussi croire que ce 
que l’on vit est intéressant. Dans le récit de la Genèse, Dieu ordonne la création , au chaos originel succède la terre qu’il confie à 
l’homme et «  il voit que cela était bon. Gn 1, 31 ». Nous le voyons aussi quand des copains se saisissent de ce que nous disons et 
l’enrichissent de leur propre expérience.  Ensemble nous sommes créateur du récit de nos expériences de vie .

 Souvent, nous nommons des personnes dans nos Révisions de Vie  et le mouvement insiste pour que cela se fasse. Nommer, c’est 
faire sortir de l’anonymat, faire exister quelqu’un pour d’autres que moi . C’est  me dessaisir d’un lien qui jusqu’à présent 
m’était propre. Nommer quelqu’un, c’est le reconnaître, c’est aussi poser un acte créateur. Comme Adam qui, dans le récit de 
la créa tion nomme les êtres vivants que  Dieu lui présente. Comme Jésus qui appelle Simon et qui lui déclare «  Tu es Simon, 
tu t’appelleras  Pierre Jn 1,42.».

Nommer les personnes, c’est encore faire confiance aux membres de l’équipe avec qui je me retrouve en Révision de Vie. Dans 
« confiance », il y a  « foi ». Nommer, c’est donc croire que ceux à qui je parle accueilleront mes paroles et, avec discrétion,  sauront 
respecter ce que je peux dire de tel ou tel.

Enfin, nommer les personnes, c’est les confier à la tendresse de Dieu, c’est les porter dans notre prière commune, faire de ma vie 
une offrande agréable au Père.

De tous ces partages nait une amitié fraternelle, un sentiment d’avoir part à un destin commun. Fa ire Eglise c’est témoigner d’un  
Amour qui nous rassemble par le partage du plus intime de nos vies. Par ce dévoilement partiel de nos existences  nous laissons une 



place à Dieu. Il n’est plus le Dieu lointain qui surveille nos vies à distance. Il est le Dieu proche, l’Emmanuel, Dieu-avec-nous : «  Si 
quelqu’un m’aime, il gardera ma parole, et mon Père l’aimera, et nous viendrons chez lui et nous ferons chez lui notre demeure. 
Jn 14,23.)

Mais ce n’est pas tout. Le récit de l’expérience seul ne suffit pas : il est accueilli par les membres de l’équipe ; il est enrichi de 
leurs propres expériences ; il est éclairé par les récits de l’expérience des premiers croyants. 

Dans ces récits d’Evangile , nous ne sommes pas dans une lecture explicative des textes (même si cela est souvent nécessaire) : 
nous sommes dans le croisement de plusieurs expériences croyantes où le récit évangélique est une référence privilégiée   
car il vient de ceux qui ont été les premiers témoins de la vie, de la mort et de la résurrection du Christ  (comme il est dit dans 
le récit de l’élection de Matthias. Ac 1, 21-22) Nous devons être en harmonie avec ce s Récit s de Bonne Nouvelle.

Bien sûr, cela demande du temps : du temps pour se connaître, pour s’apprécier, pour dépasser tout ce qui nous limite dans un 
partage en vérité. Nous le voulons et en même temps nous savons que ce n’est jamais défin itivement acquis. Et l’accueil  de 
membres nouveaux dans une équipe déjà constituée nous le montre bien.

 3 – VIVRE CETTE DEMARCHE, C’EST, AVEC D’AUTRES, ENTRER DANS UNE DEMARCHE MISSIONNAIRE.

Par la Révision de Vie, nous sommes provoqué à « aller plus loin, vers ceux qui n’ont pas eu part à la Bonne Nouvelle ». «  Avancez
 en eux profonde et lâchez vos filets. Lc 5,4b. ». Le Christ ne nous dit pas que nos filets seront pleins. Il nous dit de les jeter ! Cette 
demande met à jour nos limites (qu’est-ce que je peux dire à celui-ci ou celle-là ? Jamais il ou elle ne viendra, ne s’intéressera à ça, 
etc…) et en même temps, elle nous permet d’y voir un peu plus clair, elle nous rend libre et   disponible car il n’y a pas d’exigence 
de résultat ! Comme le Père donne gratuitement, nous aussi donnons gratuitement et largement.  «  Vous avez reçu gratuitement, 
donnez gratuitement Mt 10,8b » dit Jésus aux Douze lorsqu’il les envoie en mission. 

Par la relecture de nos Révisions de Vie, nous faisons mémoire de nos expériences de vie et de la rencontre que nous faisons, 
les uns et les autres avec le Ressuscité . Avec Thomas nous pouvons dire « mon Seigneur et mon Dieu. Jn 20,28. » parce que nos 
récits deviennent des paroles de croyants. Notre histoire devient le lieu où nous reconnaissons la prése nce du Christ  qui a dit à ses 
disciples «  Je suis vous tous les jours jusqu’à la fin des temps. Mt 28,20b ». 

C’est en son Nom que nous nous rassemblons.

C’est Lui qui fait de nous son corps, l’Eglise.

C’est avec Lui, fort de sa présence, que nous sommes envoyés vers nos relations, vers ceux et celles dont nous nommons les 
noms dans nos partages.


